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Un vent de fronde s'est levé ce matin, on croit qu'il gronde contre ... 

Mascarade politique. 

Nos honorables se sont octroyés une 
douzaine de jours de vacances, à propos 
du Carnaval. 

A propos du Carnaval, - nous avouons 
que nous n'y romprenons rien. - N'est­
ce pas Carnaval toute l'année, à la Cham­
bre, au Sénat et dans b. plupart de nos 
Conseils communaux. 

Qui donc s'y montre franchement à 
visage découvert? 

Quel est celui qui n'arbore pas au 
moins Io classique faux-nez en carton, 
dont nous, simples mortels, nous n'affu. 
blons notr•e appendice nasal que pendant 
les quelques nuiLs que nous cons~crons 
régulièrement chaque année à la folie, -
sans doute pour faire croire que nous 
sommes sages le reste du temps. 

Mais dans la vie politique, il n'en est 
pas de même et le faux-nez ~ est, po.ur 
ainsi dire, oblig-·lLoire et fimt par. faire 
partie intégrante de la personne qu.1, par 
un beau jour d'élections, a cru dev01r s'e.n 
parer pou1· mieux séduire les naïfs censi­
taires. 

L'amou1· de la Liberté dont font montre 
à chaque instant M~f. Woeste, Jacobs et 
Thonissen, n'est-ce pas un faux-nez de 
dimension colossale? 

Et les costumes ne sont-ils pas variés à 
l'infini? 

Nons en avons de toutes les couleurs, 
depuis celui de notre souverain bien-aimé, 
qui essaie d'endosser la défroque de Bis­
marck, trop large pour lui, et qui, coiffé 
d'un casque prussien, ne rêve que batail­
lons nombreux, armée formidable, fortifi­
cations à l'intérieur et conquêtes à l'exté­
rieur, jusqu'à celui de Menheer .Bismarck 
lui-mP.mequi singe Napoléon lll et proclame 
à son de trompe, sans soulever l'hiralité 
générale, qu'en Allemagne comme en 
France: l'Empire c'est la Paix. 

M. Hansscns votant la rentrée du prêtre 
dans les écoles, n'a-t-il pas un joli cos­
tume d'Arlequin composé des nuances le.s 
plus diverses où le cléricalisme, le doctr1-
narisme et la démocratie font un agréable 
méli-mélo. 

.M. Pety de Thosée, illuminantla façade 
du C'l'ouvernement provincial au passage 
de l: procession, n'est-il pas un bon calotin 
déguisé en libéral? 

Toute la Smala des Orban, monopoli­
seurs de la Compagnie du gaz, qui font 
semblant de se retirer devanL l'adjudica­
tion publique, et se faufile~t s~u~ un ~é­
guisement complet dans l adm1mstratwn 
nouvelle, ne sont-ils pas passés maîtres en 
l'art de la mascarade? 

M. le docteur Charles, en progressiste, 
n'est-il pas déguisé? 

Carnaval, nous l'affirmons, carnaval 
du haut en bas. 

Et ce sont ceux qui occupent les posi­
tions les plus hautes qui ont aussi les 
travestissements les plus réussis. 

Est ce que les r0is, les empereurs, les 
chanceliers et les généraux, ces loups 
dévorants, ne sont pas tous affublés de la 
paisible peau de mouton et ne se pr~­
sentent-ils pas à nous sous le cost.ume se­
duisant de pasteur du peuple. 

Drôles de pasteurs qui ne rèvent que 
meurtre et carnage et ne s'introduisent 
dans la bergerie que pour assouvir leUI'S 
appétits sanguinaires. . , . . 

Ah ! si les agneaux reflech1ss:uent : Ils 
sou~ comme disait la Boëtie, cent contre 
un ; 

1

et il leur suffirait de dire à leur~ 
bourreaux : Egorgez-vous entre vous s1 
cela vous plait, battez-vous, mitraillez­
vous, mais fichez-nous la paix, c'est tout 
ce que nous demandons ! 

Bataillons scolaires. 
Encore une mascarade - et pas drôle 1 

celle-là, car elle ne tend à rien moins qu'à 
atrophier entièrement le cerveau de nos 
enfants et à leur inculquer l'esprit solda­
tesque, le plus détestable espl'it qui se 
puisse imaginer. 

Voyez-vous, ces morveux, se pavaner 
dans leurs uniformes de parade, et se faire 
décerner les honneurs militaires par des 
hommes faits, par des ouvriers arrachés, 
malgré eux, à. leut·s atAlicra, à leurs usines 
et forcés, par une loi inique, à se faire 
casser la tête, eux qui ne possèdent rien, 
pour défendre les propriétés des papas de 
ces gosses que l'amour du panache et du 
galon, pounit dès la plus tendre enfance. 

Le scandale est devenu tel que le mi­
nistre de la guerre a dû défendre aux sol­
dats, pour de vrai, de présenter les al'mes 
à ces mioches qu'on .ne devrait saluer que 
d'un grand coup de pied au cul. 

Jalousie de métier, dit la MPUse ! Est-ce 
que vt·aimeut la Me1ise prendrait ces avor­
tons pour des soldats? E~t-ce qu'elle comp~ 
terait sur eux pour la defense du pays, si 
celui·ci se trouvait menacé? 

Non, n'Bst-ce pas? Bons pour la parade 
et les défilél:I, ces mouta1·ds qui se font 
photographier en uniforrno et dont les 
images grotesques encomb:·ent les vitrines 
des magasins do nouTeautés? 

Ah! si je pouvais, pendant quelques 
heures, être Je père noul'l'icier du général 
en chef de tons les bataillons scolaires, -
car d'une progéniture semblable, il ne m'en 
faut pas,- quel mali'! plaisir j'éprouverais 
à l'accompagner à la revue 1 

Là, si jamais il commettait l'incongruité 
de parler avec son derrière, ou de fourrer 
ses dix doigts dans son nez, je n'hésiterais 
pas une seconde à le mettre sous mon bras 
et, déboutonnant son pantalon, en face de 
ses troupes, je lui administrerais une maî­
tres• e fessée. 

C'est ça qui nuirait à son prestige Il! 

La Nation armée. 
Les étudiants de Liège, bien différents 

en cela des élèves des Séminaires épisco­
paux, ont tenu à convoquer une réunion 
publique pour réclamer une juste réparti­
tion des chargHs militaires. 

Nous les félicitons de ce~te attitude. 
li faut que l'exemple vienne de haut et 

que co soient les pl'ivilégiés eux-mêmes qui 
combattent les privilèges. 

Si les ouvriers d'uno part, si la partie 
instruite et intelligente de la bourgeoisie 
de l'autre, s'unissent pour réclamer cettP. 
égalité des belges devant la loi, égalité 
inscrite dans la Constitution, mais demeurée 
lettre mort" dans les faits, il faudra bien 
que l'on finis<>e par en faire une réalité 
tangible et palpable. 

La nation armée, sans tirage au sort, 
sans exception d'aucune espèce, voilà l'idéal 
qu'il faut réahsc:>r. 

Les étudia.nia de Liége ont donné un bel 
et bon exemple. Nous espérons qu'il sera 
suivi. 

Dt>jà. l'on anuonco, en effet, que les élèves 
de l'ecole des mines de Mons vont, à leur 
tour, se réunfr en meeting pour discuter 
cette question dont l'importance égale l'ac­
tualité. 

Il n'est pa;:; mauvais qu'en f~ce de l'in~u­
rie de r.os gouvel'llants, on puisse au moms 
constat1:r l'initi1'..tive et la volonté des gou­
vernés. 

Celles d fiuiront bien par s'imposet·. 

Liberté de la presse. 
La Refol'lne publie l'ord1·e du jour suivant 

a.dressé au personnel militail'e et civü de 
l'arsenal militaire d'Anvers : 

ÛRDRB DU IOUR DU 17 l'ÉVR!ER 188i : 

I'inlerdie à tout la personnel de l'arsenal, mili­
taire et civil, d':1che1er des journaux n'importe les· 
quels, à la sortie do l 'élablissement, à midi. Ceux 
qui contreviendraient à cette défense seront sévère­
ment punis. Cot ordre sern lu dans les ateliers. 

Service de semaine. 

A partir de demain il y aura un officier de semaine 
auxiliaire, du matin, pour renforcer la surveillance 
à la sortie de midi. Il sera responsable do tout ce 
qui se passe dans la rue pendant que l'autre officier 
de semaine est occupé à la visite. Il veillera notam­
ment à l'exécution de mes ordres relatifs aux jour· 
naux. Il sera aesisté d'un sous·officier. 

Je rappelle aux officiers de semaine qu'ils ont la 
surveillance de l'entrée des ouvriers. 

Le lieutenant colonel directeur, 
(signé) Di TILLY. 

Il n'y a que les petits hommes qui craignent les petits écrits. 

Nous avions Demaret premier. 
Voici veufr De Tilly second. 
Sera-ce le dernier? 
Espérons le. 
D'ailleurs la chose est complète. - Tout 

gouvernant, disait V. Hugo, dans : litté­
rntature et philosophie mélc!es, est un binôme, 
A+B, l'homme d'action+ plus l'homme de 
pensée. 

L'homme de pensée, c'est Demaret, 
l'homme d'action c'est de Tilly. 

L'un défend, l'autre supprime. 
Et la Con&titution. répondrez-vous ? 
La Constitution ? C'est bon pour les pe­

tites gens. 
Les magistt-ats et les officiers imitent nos 

maîtres. Ils la. violent à qui mieux mieux, 
certains qu'ils sont d'avoir pour. complice et 
toute la presse cléricale et toute la presse 
doctrinaire, qui ne savent que lècher les 
bottes de ceux qui les écrasent et qui fe­
ront bientôt prendre la Belgique pour une 
province de la Russie ... ou du Congo. 

Un mot à « la Justice ». 

Dans son article dn 13 février, " le Con­
g1·ès pro1ressiste, n la Justice avec une audace 
toute doctrinaire imprime ceci : 

Nous sommes autorisés à dire que le Comité de la 
Ligue des capacitaires a, dans sa réunion de mer­
credi, émis un avis défavorable quant à une parti· 
cipation éventuelle de cette société, au Congrès 
en voie de formation. 

Le Congrès a pensé, en effet, qu'à Liège, au len­
demain de l'accord qui vient de 10 produire à 
l'Associaticn. notamment sur la question de la 
revision, le moment serait mal choisi pour entrer 
dans cette voie. 

Qui donc a autorisé la Justice à com­
mettre pareille sottise? Pas le Comité de 
la Ligue assurément. li a protesté et déclaré 
depuis qu'il n'avait pas à s'occuper du Con­
grès, n'ayant pas été saisi de la question. 

Qui donc alors ... Mystère et Justice. 
On ne doit cependant pas tarder à le 

savoir : le carnaval sera bientôt fini et les 
fan.or-nez ne seront plus de saison. 

Eu attendant, la Justice conserve son 
masque. Désavouée par les progressistes, et 
sommée de s'expliquer, elle imprime cette 
tartine que ne désavouerait pas le Journal 
Gaga. Savourez-moi cela : 

Nous avons dit, et nous répétons encore. que les 
membres de ce Comité, consultés. officiellement ou 
officieusement, peu importe, avaient cru devoir se 
prononcer. ou tout au moins s'étaient prononcés 
en majorité, c-t individuellement si vous voulez, 
contre l'idée de ce Congrès progressisl~. C'est le 
point important. 

0 Ju,stice, si jeune et déjà gâteuse 1 
NIHIL. 

C::a et 1à. --
Le Frondem· dans ses deux derniers n .. 

avait le premier attira l'attention del'Admi­
nistt-ation communale sur le surcroît de be­
sogne imposé à nos mioches de l'école 
movenne. 

Faisant droit à nos réclamations, l'éche­
vin de l'instt-uction, interpellé à ce sujet 
par le conseiller Charles, a déclaré que les 
nouvelles mesures pt·éconisées par le direc­
teur de l'école moyenne n'étaient que provi­
soires et qu'elles étaient suppt·imées. Allons 
tant mieux. 

* * * 
La justice a les yeux bandés, chacun 

sait cel~. Quoi d'étonnant dès lors de voir 
la /u$tice marcher à tâtons. 

* * * 
Signe des temps. - Uu grand nombre 

de nos miliciens ont arboré cette année des 
cocardes rouges et se sont rendus, par 
groupes, aux opérations du tirage au sort 
en chantant la Marseillaise et d'autres 
chants démocratiques. 

Allons, allons, Je mouvement s'accentue 
et le gouvernement, malgré sa majorité 
réactiounaire et cléricale, se verra bientôt 
forcé de s'incliner devant l'opinion publique 
qui ne veut pas que les uns jouis11ent d~ tous 
les droits alors que les autres subissent 
toutes les charges. 

1'oul le monde soldat, comme en Suisse, 
et t-Out le monde électeur, - sinon, - non. 

•*• 
On lit dans le Journal de Liège : 
" Paris, 23 février. - M. l'eyra.mont, 

directeur de la Revanche, a été arrêté, en 

vertu de l'article 84 du code pénal, qui vise 
les manifestations compromettan~ l'Etat. , 

,, La perquisition, faite chez lu11 a amene 
la saisie de divers papiers. » 

- La liberté r.omme en Belgique alors ..• 
Mais ce qu'il y a de plus curieux, c'est la 

saisie de divers papiers 1 
Des papiers, chez un journaliste, cela 

dépasse toutes les bornes. 
Au Joumal de Liège, on n'aurait saisi 

qu'une paire de ciseaux. 

• * * 
M. César Thompson, BA plaint aTec 

raison de quelques erreurs qui se sont glis­
sées dans la lettre qu'il a bien voulu nous 
adresser. 

Seulement, il aurait tort de voir de la 
mauvaise volonté là où il n'y a eu que des 
fautes typographiques. 

C'est un de ces inconvénients que nous 
subissons régulièrement chaque semaine, 
et auquel nous n'attachons pas plus d'im· 
portance qu'il ne convient. 

Les mots : homme pour honneur et incou­
vents pour inconvenants, sautaient d'ail­
leurs aux yeuir; de tout le monde et ren­
daient, à notl'e avis, toute rectification 
inutile. 

M. Thompson n'en juge pas de même et 
il tient à prouver à uos lecteurs qu'il n'a 
pa~ besoin d'acheter une grammaire fran­
çaise. 

Nous obtempérons bien volontiers à son 
désir, ne fut-ce que pour lui prouver que, 
de notre côté, nous connaissons le code de 
la civilité puérile ... mais honnête. 

Grève des garçons de café. 

Dimanche dernier, vers six heures du 
soir, les garçons qui desservent le café du 
Phare, Place Verte, à Liège, ont spontané­
ment et d'un commun accord refusé leur 
service. 

Cette grève d'un nouveau genre, s'est pro­
duite à prop~s de ce que le ,Patl'On de ce 
grand etabhssement, en prevision de l'en­
combrement que iievait lui amener cette 
premièrejournée do carnaval avait décidé 
de percevoir une entrée de 30 'centimes par 
personne contre un ticket donnant droit 
à une consommation de 20 centimes· ce 
sys~iime ôtant a~x garçons tout espoir d'~b­
terur un pourboire, leurseule rénumération 
attendu que les clientsdevaient croire o~ 
s~ppo~r que cet~e majoration de 10 cen­
times , et~1~ acqi:1se de droit aux garçons. 

lis ecriv1rent a M. Gravier qui ne jugea 
pas à p~opos de leur répondre et c'est sur 
ce mutisme qu'ils consiùérèrént comme une 
fin de non recevoir, qu'ils décidèrent entre 
eux de cesser brusquement leur besogne · 
c'est ce qui fut exécuté à l'heure où la foul~ 
commençait. à afHt1er dans l'établissement. 

Dans cescirconstances, vul'heureavancée 
M. Gravier dû céder et accepter forcément 
les c~nditions irn.posées par son personnel 
eu grave, dont les setvices lui étaient rigou­
reusement indispensables. 
. La conclusi?D:' prévue du reste par Mes­

sieurs les grev1stes, a eu pour résultante 
leur renvoi de l'établissement et ils se de: 
mall:~ent si le Phare, .qui devrait porter sa. 
l_um~e~e sur tout ce qui l'entoure, a été bien 
eclaue en, tranchant ce différent dans le 
sens adopte. 

Carnaval bruxellois. 

L'hiver est dur, les gens sont tristes : 
Bourgeois, artistes 

Sentent, à chaque fin de mois 
D'affreux émois ! ' 

Du pauvre, la misère est grande 1 
On se demande 

Comment il vit, morne et transi 
Par ces temps·ci... ' 

Mais foin de la mélancolie ! 
Que la folie 

Couvre du bruit de ses grelots 
Tous les sanglots 1 

Au diable les sottes alarmes ! 
Et que les larmes 

Fassent place au rire joyeux 
Dans tous les yeux ! 

Voici l'enivrante semaine 
Qui te ramène, 

0 Carnaval, par tous fèlé 
Avec gatté ! 

Qui donc nous pal'lait de détresse. 
Quand l'allégresse 

Eclate ei rit dans les regards, 
De toutea parts l 

..... 
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Les tristesses sont disparues, 
Et, par les rues, 

Lançant des refrains agaçants 
A tous passants, 

Se répand la foule des masques 
Aux trails fantasques, 

Aux costumes extravagants, 
Gais et fringants ..• 

Sans cesse, une intrigue se noue 
01) l'on se joue 

De tout : - ce dont bien des maris 
Seront marris ! ... 

Pierrot qui lorgne Colombine, 
Vite, combine, 

Le projet, qui le fait rêver, 
De l'enlever 1 

Mais quand de son bras il l'enlace. 
Avec Paillasse 

Elle fuit, - en faisant quinaud 
L'amant penaud ... 

Voici venir Polichinelle, 
Battant d'une aile, 

Ayant perdu, l'infortuné 1 
Bosse et faux-né. 

Et, tout près, l'amoureux Clitandre 
Prend un air tendre 

Pour émouvoir la cruauté 
D'une beauté; 

n lui jure d'être fidèle, 
Puis, fait fi d'elle, 

Quand l'ingénue, à son vainqueur, 
Offre son cœur. 

Là, Cassar.dre fend la cohue 
Qui siffie et hue ? 

Ici, de sa batte, A rlcquin 
Rosse un faquin ... 

Que d'esprit dans cette bagarre ! ... 
- Mais ol) s'l>gare 

Mon rève de poi!te, épris 
Des jeux de prix ? 

Je me crois à Rome, à Florence ... 
Quand le flot rance 

D'affreux voyous dépenaillés 
Et débraillés 

Me montre, dans les <1aleri11, 
Les friperies 

Les plus dégolltantes sur les 
Corps les plus laids 1 ... 

Hoi, qui rêvais de l'Italie, 
Ie vois ta lie, 

0 Capitale du Brabant, 
Ivre et tombant ! 

Ici, l'un vomit sur tes dalles; 
Là, les scandale1 

Font douter du aexe hideux, 
De chacun d'eux. 

Tes filles prouvent, sans scrupule, 
Que la crapule 

Atteint par elle, désormais, 
Ses hauts sommets : 

Et tes garçons, vêtus en filles, 
Sous leur guenilles, 

Feraient rougir, j'en suis certain, 
Une catin. 

On gueule. on hurle. on v!cifère, 
Et l'atmosphère, 

S'emplit d'odeurs que, seul, l'égollt 
Trouve à son gollt ... 

Oserai-je ébaucher les scènes 
Vraiment obscènes 

De ces saturnales sans nom ? 
- Par ma foi 1 non !. .. 

Bruxelles 1 je fuis ta demeure. 
Et, - que je meure ! - ' 

Jamais tu ne me reverras 
Le Mardi·gras ! ... 

li 

Pourquoi fallllt·il que je vinsse 
De ma province 

Pour assister à ces ébats, 
Fangeux et bas, 

01) ta plèbe, sans honte, étale 
0 Capitale! 

Un dévergondage inconnu 
Du nègre nu ! ... 

Tu veux civiliser l'Afrique ! ... 
-A coups de trique, 

Avant d'accomplir ce dessein, 
Frappe ton sein ! 

Tu t'es, certes, bien transformée 
~lais, ville aimée, 

li 

Transforme (il en est plus que temps !) 
Tes habitants ! 

FRBBM.\N, 

Bibliographie. 
H. Henry Kistemaeckers publie aujour­

d'hui,en une splendide édition, illustrée de 
10 croquis de Casiers et d'une magnifique 
eau-forte de Félicien Rops, les Notes d'un 
vag_abond de Jean d'Ardenne. 

Ce volume, appelé à un vif succès, ren· 
ferme quelques-une des meilleure ~rticles 
du spirituel et sympathique chromqueur. 

Impressions littéraires, notes de voyage, 
causeries sur les sujets les plus divers, le 
tout pétillant de verve et, de ci, dtl là, 

• enté d'une pointe de gauloiserie 
aisienne, se succèdent dans ce line 
certainement, aura des successeurs, car 
ur ne voudra pas désappointer ses 
reux lecteurs. ;:,H 
ceux-ci, après avoir savouré le pre­

' attendent le second avec impatience. 
~diteur est d'ailleurs trop intelligent 
ne pas exploiter une veine qui lui rap­
ra des tas d'or et l'œuvre de Jean 

d'Ardenne est assez riche pour lui fournir 
la matière de plusieurs volumes semblables 
à celui qui fait, en ce moment, les délices 
du public lettré. 

* * * Le l" mars prochain paraît1·a le premier 
numéro : le XVIII•• siècle galant et litté­
raire, gazette hi-mensuelle illustrée, impri­
mée avec luxe, dans le format in-8°, sur 
papier velin teinté. Les abonnements (15 
francs par an) partiront du l •• mars et les 
numéros ne seront pas vendus à part. La 
revue est éditée par Henry Kistemaeckere, 
73, rue Dupont, Bruxelles. 

Sommaire du n° 1 : Causerio frontispice, 
par Octave Uzan ne; le Roman de mes .Fre­
daines, par un OfficiE'r du Roy (Parie. 1750) 
illustré par Cassiers; le Balai ou la Bataille 
des Nonnes, poëme héroï-comique, par 
l'abbé Dulaurens ; le Parc aux Cerfs 
(extrait). Etc., etc. 

* "' * La Wallonie. - Sommafre du numéro du 
15 février 1887 : 

Tongres, par Camille Lemonnier ; Les 
Wallonnes, poésies, C. Demblon; Luc Ro­
bert (suite), G. Girran; Rondels, J. Ser­
gennois; L'appel suprême (conte) Aug. 
Henrotay; Chronique littéraire, cht·onique 
musicale, le Salon des XX. 

* * 
Pour paraître prochainement : Le Jun~, 

par Edmond Picard, un volume in-4°, édi­
tion de grand luxe, caractères gothiques 
fondus expressément, papier de Hollande 
van Gelder de cuve spéciale, encre bistre, 
reliure artistique, illustré de six composi­
tions originales par Odilon Redon, précédé 
d'une lettre sur le Monodrame et d'une 
étude sur le Fantastique. 

Tirage de bibliophile à cent exemplaires 
numérotés portant le nom imprimé du sous­
cripteur. Prix : 40 francs. Quat'ante-deux 
exemplaires seulement sont mis en vente, 
les cinquante-huit autres étant déjà sous­
crits. 

Première condamnation. 
(Suite et fin.) 

Cependant, l'avocat plaidait toujours, maie 
sans chaleur; et ses secrets désirs n'allaient 
certes pas à l'acquittement de celui qu'il 
devait sauver et qu'il était résolu à défendre 
pendant dix minuws encore; il venait de se 
fixer ce maximum. 

L'homme était un ouvrier de métier 
grossier, un manœuvre, une médaille fruste, 
un de ces hommes des derniers échelons du 
peuple à côté desquels on passe sans un 
regard. 

Il ne comprenait pas, maie se sen tait perdu. 
Et passif, il attendait le coup. 
Dans cet instant, solennel pour le misé­

rable, il revivait par le souvenir tonte son 
existence de bonne brute machinale; ce 
cerveau, où toute la pensée s'éhüt ankylosée 
au cours des laborieuses anuées toutes 
pareilles, où plus rien ne veillait que le 
jugement nécessaire à la conduite et à la 
conservation de l'être physique, où los 
puissants ressorts moteurs de la machine 
sans cesse en efforts avaienL pris peu à peu 
toute la place ; ce ce1·veau, brusquement 
secoué par la commotion d'un procès correc­
tionnel, avait momentanément repris son 
activité normale, et l'homme pensait, en se 
souvenant. 

A travers les images superposées qui con­
fondaient leurs lignes devant sa mémoire, 
il revoyait, avec une netteté parfaite cepen­
dant, chacun des endroits jadis habités, 
chacun des milieux qui, au gré du seul 
hasard, avaient marqué leur caractère pro­
pre sur les différentes pédodes de son 
existence. 
· Par un étrange et in volontaire phénomène 
cérébral, les visions se présentaient en­
semble, à la fois, et l'homme let1 distinguait 
pourtant, allait de l'une à l'a.utrP, sans 
ordre, et une impression générale très vive 
se dégageait pour lui des impressions mul­
tiples que, grâce à un fatigant et rapide 
examen, il recevait de chacune. 

C'était d'abord la petite enfance d>i.ns la 
puante impasse où grouillait, lachée en 
pleine liberté, la. vie animale d'un monde 
d'êtres vigoureux retirés là, en tas. Au 
centre de la grande ville, dans un quartier 
maintenant transformé, démoli, disparu, 
qui faisait comme une île de misère entre 
une grande voie luxueuse et les spacieux 
boulevards. A deux pas du palais où l'on 
fait les lois, à cent lit!ues de ces lois elles­
mêmes et des conventions qu'elles con­
sacrent. 

Une chambre mal close au haut d'un 
escalier noir où dix ménages loqueteux, 
logés chacun dans une pièce unique, fai­
saient déborder leurs ordures, leurs vilénies 
et leurs intimités. 

Chez lui, on était cinq, il se rappelait : le 
père, la mère, deux fi.lies, ses ainées, et lui. 
Les vieux travaillaient dur et l'on mangeait 
tous les jours ; même, à intervalles inégaux, 
un des enfants descendait, pour le genièvre, 
et c'étaient alors des fêtes dont toute la 
famille avait sa part, car le père avait le 
cœur bon. 

Lui, dès les premières auaées, pendant 
qu'il apprenait à mal'Cber, avait appris là 
toute la vie sans réserve en face des nudités 
forcées, des impudeurs tranquilles d'une 
cohabitation trop étroite, au spectacle de 
tous les appétits charnels ee satisfaisant 
sans scrupule, choses simples et permises 
qu'on ne dissimulait pas. 

L'homme, ensuite, revoyait à l'autre bout 
de la ville les voies raboteuses où son ado­
lescence avait commencé. 

Ici la rue tenait son souvenir et il ne 
retrouvait qu'à grand peine quelques traits 
de l'habitacle où il rentrait pour nuiter. 

La sombre ruelle absorbait tout, ayant 
contenu sa vie. 

Car, c'est dans le ruisseau que les petits 
des misérables trouvent leurs jeux ; c'est 
dans l'oisiveté des longues journées dû 
flânet'ie sur le pavé qu'ils apprennent le 
sens des choses; c'est sur le seuil des 
portes basses qu'ils trouvent leurs premières 
gaîtés, dans les accroupissements lachés des 
groupes où les sexes se mêlent pour ocouter 
quelque grossière histoire ; c'est enti.n dans 
les recoins et les enfoncements des allées et 
des couloirs bé;mts, au milieu de la vie 
ambiante inattentive à ces choses habituelles, 
qu'ils prennent leurs premières voluptés,sans 
autre souci, dans leurs accouplements, que 
celui des attirances satisfaites, sans autres 
résistances vives que celles des fortuites 
répulsions. 

Et toujours les tableaux se succédaient, 
et les années vécues cont10ua.ient à revenir, 
apportant la vision des lieux où l'homme 
avait été successivement conduit par les 
nécessités journalières. 

Mai1.1tenant il voyait le hall de l'usine où 
il avait longtemps tra1aillé. 

Là encore il retrouvait cette pleine liber­
té de nature dans laquelle ses pareils et lui 
vivaient. Dans le tas humain que faisait la 
population ouvrière, nul frôlement obligé 
qui ne fût à dessein prolongé, nul contact 
forcé qui ne fût suivit de quelque simulacre 
de prise de possession, car la jovialité cons­
tante suppléait toujours au désir parfois 
endormi, et les plaisanteries tournaient 
perpétuellement vers le même ordre de 
faits. 

Tout cela était si~ple et accepté de tous ; 
on n'eut pas compris que les choses pussent 
être autres. 

Et l'homme se rappelait même avoir 
éprouvé une sorte d'étonnement presque 
craintif et très persistant, au spectacle, 
entrevu parfois et plutôt soupçonné, d'un 
monde exempt de tout désir visible et s'abs­
tenant des joyeusetés qui font rire. 

Dans le désert de ses rares pensées, 
c'était le seul phénomène social qui eût 
souvent attiré son attention sans qu'il sût 
pourquoi; il avait tenté d'en discuter l'étran­
~eté, mais son cerveau, mal exercé sans 

1 
doute, avait toujours été forcé de lârher 
prise avant d'avoir trouvé la solution cher­
chée ..... , 

·I * 
* * 

" Vous n'avez rien à ajouter pour votre 
défense? ,, 

C'était le président qui interpellait le 
prévenu. 

Rien à ajouter? - Pour sa défense ? 
Non; vraiment non, qu'aurait-il pu ajouter? 
L'avocat n'avait-il pas répété aux juges 

que l'homme n'avait jamais subi de con­
damnation, et qu'il était ivre au moment de 
l'attentat, et qu'un emprisonnement, en 
interrompant son travail pour longtemps 
peut-être, pouvait le jeter dans les voies 
mauvaises? 

Puis, n'avait-il pas réellement fait la chose? 
Alors que dire ? 
Peut-être sentait-il au fond de sa pensée, 

gronder sourdement une idée qui voulait 
sortir ; maie comment l'exprimer, a.lors 
qu'il n'entendait pas nettement lui-même 
ce que bégayait sa raison ? 

.Non; il n'avait rien à ajouter. 
Et, soudainement, il crut comprendre 

qu'il s'agissait là, non, entre la justice et 
lui, de l'équitable évaluation d'un châtiment 
mérité, mais d'un duel où la vieille société 
offensée allait lui faire, à lui désarmé, le 
plus de mal possible. 

* * * 
En foule houleuse, le public rentrait par 

la grande porte qu'on venait d'ouvrir. 
Le président prononça le jugement: 
11 Attendu que la prévention est établie ; 
,, Par ces motifs, 
,, Le tribunal, 
,, Par application des at'ticles ... ,, 
Le jugement, sommaire en la forme, som­

maire comme l'avait été l'instruction,comme 
l'avait été la défense, condamnait l'homme 
à trois années d'emprisonnement. 

Il eut un regard de haine qui s'appesantit 
sur tous. 

Il était jeté pour de longs mois aux solli­
citations mauvaises de la vie inactive et il 
rentrerait dans la société, doutant d'elle et 
ayant fait l'apprentissage de toutes les vio­
lentes pensées . 

Dans l'océan d'amertumes où il tombait, 
peut-être n'a-t-il pas sombré. 

On en voit qui résistent - parfois. 

G. MASSET. 
(Journal des tribunaux). 

Chronique théâtrale. 
Théâtre Royal 

Ceitefois,c'est une cht·onique judiciaire ... 
Le tribunal de commerceadécla.ré ma1·di, 

- le mardis gras, - la fa.illitte du sieu1· 
Verellen. E finila la com.édia ! Voilà la fin 
d'une direction qui avait donné de si belles 
espérances 1 

Ceci sera sans conséquences au point de 

vue de la marche du: répertoire. C'est une 
simple formalité des tinée à perm~ttre aux 
artistes d't~xploiter 1~n société une salle de 
théâtre qui ne leur a, pas été concédée. 

Passons donc, sans plus nous arrêter. 
Depuis !'Africaine, dont nous avons rendu 

compte, on a joué - - joué 1 noue devenons 
flatteur - le Domi;rio noir. Assez, assez 1 
Tous n'êtes pas de fo•rce. Le chevalier Jean a 
fait les délices d'utne salle venue là pour 
flirter. Sij 'étais nommé directeur du théa.tre, 
je jouerai un dima.il1che les marionnettes; 
personne ne s'en apercevrait 1 

A propos de directeur et de nomination et 
de cahier des charg1~s. on a, depuis trois se­
maines, donné de l'.~ir à pas mal de bêtises 
(style parlementairE~.) 

Il faut un orchestre de la ville;-Non, pas 
de subside 1 - Si 1 donnons un subside dé­
guisé ! Et ainsi de suite. 

Les adversaires du subside oublient que, 
chaque année, fü1 votent un subside en 
mettant gratis le théitre - un beau bâti­
ment qui a. coûté cher aux contribuables -
à la disposition d11 directeur. Et cela doit 
être. L'Etat, la p1rovince, la commune inr 
terviennent dans tous les services publics, 
qui manqueraient s'ils n'avaient pour appui 
que l'initiative privée. L'enseigue'llent par 
l'Etat, la justice par l'Etat, l'art par l'Etat 
- musées, académies,etc. - ne sont là que 
parce que, sans le secours de l'Etat, art, 
justice, enseignement péricliteraient ou 
disparaîtraient. 

Or, nul ne niera l'importance de l'art 
dramatique ou du théâtre lyrique. C'est 
même la branche de l'art le plue à la portée 
des masses. Et, sans tMâtre, bâti aver, 
l'argent de ceux qui en ont, jamais ceux qui 
n'en ont pas n'entendraient ni Molière ni 
Wagner. 

La question de subvention n'est donc ~as 
une question de principe mais une question 
de chiffre. 

Il y a danger à affirmer à un directeur -
dès l'origine - sans savoir ce que vaut 
l'homme, qu'il touchera de la ville 20,000, 
30,000, 40,000 ou 200,000 fr . comme à 
Hruxelles 

Le danger - en sens contraire - est de 
laisser, faute d'un léger secours pécunia.il'e, 
tomber dans le cabotinage une institution 
dont le but est le relèvement artistique et 
intellectuel de toute une population. 

Seulement, que l'on ait le courage de ses 
opinions ... si l'on en a??? 

UN HABITUÉ DU PA.BA.DIS. 

Théâtre Royal de Liége 
Les Artistes en Sociét•. 

Bur. à 6 0/0 h. -(o)- Rid. à 6 i/i b. 
Dimanche !7 Février i887 

X.a l'avo:rite grand opéra en .6 actes. 
l.t :Com.ino No11', opéra comiq11e en 3 actes. 

Lundi 28 Février 1887 
Représentation extraordinaire au bénéfice de M. 

Claeys, baryton. 
t.' Afrloaint, grand-opéra en 5 actes et 6 ta· 

bleaux. 

Théâtre du Pavillon de Flore 
Propriété Ruth 

Bur. à 6 0/0 h. Rid. à 6 i/1 .b. 
Dimanche 27 Février i 887 

I.'J:ncend1a.1ro ou la euro et l' Arclievloh6, 
grand clrame. 

X.a Ji'Wo do Ka.dame Auiot, opéra-comique 
en 3 actes. 

Lundi 28 Février i887 
Représentation extraordinaire au bénéfice de M11• 

D' Ath y~, première ingénuité. 
t.o Voya.~e a.u Cauca.se, comédie en 3 actes. 
Gillotto do Narbonne, opéra-comique en 3 actes. 

& 

Théâtre du Gymnase 
Dir. H. Dupart. 

Bur. à 6/00 h. Rid. à 6 i/'J h. 
Dimanche 27 Février 1837 

.A.dola.ide ot Vermouth, comédie en 1 acte. 
X.a OloSGr1o dos Genêts, grand drame. 

Lundi 28 Février 1887 
X.a ll'1am.mma, comédi~ en 4 actes. 
t.o Petit Duo, opéra-comique en 3 actes. 

Libre-Pensée de Liége. 
Avis. - Les personnes qui auraient des annonces 

à mettre dans les quelques pages 11ue réserve, le 
Comité, dans la brocllure grand in-8 qu'il va publier. 
peuvent les adresser au secrétaire, Remy His, rue du 
Ruisseau 26. 

Voici les prix d'insertion: Page entière tO fr.; 
demi page 5 rr. 50; quart de page 3 fr. 

Cette belle brochure se tirera à plusieurs milliers 
d'exemplaires et sera vendue dans toute la province. 

T ~NTURES POUR DEUIL 
Décoration de Chambres mortuaires. Gar­

nitures de cercueuits 

Adelin MOTTE 
Liége, rue des Clarisses, 17, Liége 

CHŒSELS, ce plat succulent et 
si apprécié des Brux~llois, sera 
servi tous les jeudis, à 7 heures 
du soir, Cave de Munich, place du 
Théâtre. .. 
Liège. - lmp. E. Pie1•re et frère, de rue l'E~11va, H 



Bijoutme, Horlogerie, Orfèvrerie. 

F. Deprez-Se1i ~ais 
BREVETt DU Ml 

29, Rue de fa Cathédrale f 29 
VIS.A.VIS DE L'ÉGLlSE S1-DENI~ \ LIÉGE 

llernlère nouveauté : !ION'AtRJeS & 11.ws .&i­
atr1Lt.•. llentret en ad4!r 'blnmt, ~>11.t.u,, 
elll'J"llO('Jale, à jeu dit '1W1alette à be1111s e-1~ {pour 
touriste& e~ 1'<1YO@'elll'S), 5 ea4~tm 1~ lmJaens, 
visible la nuit, à ~lllldo bad.épeuela11~ , tlllrono­
•~tre et IUp~tUloa (f,loOUl"docteul'S eli<: himistes). 
Pendules tn ·cuivre. marbre f!i bNJnze 1 \rtistique. 
l\ëgulateurs. Réveils, et Hotl:.ortes avec oiSt wu clfan­
&ant les heu~. Pe•dnle11-WHaUloa11 : \ l"Omon­
tolr. système brev6'é npparLenttnt à la n1aiso11, 
Montres Tlter•o•~. et0. · 

l&.romtuta m•~U<tuea ptéo11!:ou p t>Ct1t 

•Uo•x riches et ordiuaires. Broehet1, Dr~e­
aet. du meilleur août, Basues et Dori1!5le11Mai 
m~ en perles fines, en dl44maute., ?>.!'llaante, 
.. ,.wr, C!muaad-. t•1N1•obee, etc.' l)OO.l' 
œdeoux de Fête. flïanQ.1llies el de Marmg~. 

OrAYn&'le, CotJven& d'enfünLs, Timb3ke d'ar­
aeot et Hochets. et Argenterie de t.:ble. 

BU•mt et»ücee4l'.Borl6l'Clrie ...- ec>mt.Wiaa41e. 

RASSENFOSSE·BROUET 
16, RU/' Vinat>e-d'Jlè, 26 

ORF~YRERIE GHRISTOFLE 
SEUL REPRÉSENTANT 

!: , 1 . 1 .tii• il .. , 

MIGRAINE 
!:s~:~~!u.!:!:o"!~u~•tt-

. n1lo ilc-t &ft'...ctlonz q ·at atnlg$ui 
. la ftl'mllAI #.- a&r".sltze9 ÔPO'Q.tr~a: 
lltl\'Mll.. OolJt-. 'MM• d~ rtfllS, ll:l9brt?11, 8!lf'lll'\'Jllo. 
1toa._ eeo., t fr. le e. l•at d4l1at & l'..14811, l'b. d• ~ c10a 
Boqf 41 L. BU8Glll\.'t,.l(I, l'ollt.4°1111.t 

z...e fruoo OOllU. \lœbt-plllltO. 

Félix SdHROEDER 
PJJ.e& Verte, 24, près du Bodegg 

Cigares très recommandés: Le Vain~ 
queur, 6 pour 50 cent.; Félix A.mau, 10 c. 
Bibelots du Diable, à ·11> cent. pièce, 

Grand choix ~e cigares: importés direc­
ment de Ja Havane et cig-.ieeties de tous 
pays GROS et DETAlL 

lmporitatlon - Expodotkia 

~P~CIAUTE: 
MALAOJES DE LA PEAU 

et Hâiadle• •ypbtHt1q~~g 
Doe~ear :t:>U" VrV".llBlPl 

Liége, t!, rue d'Arehis, t2, Uiige 
CONSULTA. TtONS cle MIDI â. 2 Bec.na 

Maison Joseph Thirion, mécanicien 
Dél~aue db fa' Tille à !'Exposition de Pari& 

3, Place Saint--Donf.9, 3, a. Liége. 

.. 
•aelll•ee • Nl1d.J'e de roue 8)'lllàmœ. Véritables 

F1usT1a BT llosM.u. gann\ie t. ans. Appre11tim8'8 
itratuit.. Atelier de réparatioo's piè•es ae rechange. 
Fil; soie, •htuillea, h11Ue ei uaOOlsoifa. 

J.ecteurs t si voua ·voulm achetM un p&npluie 
. don& de bonnca ooaditlons. e'est~ù·dit't" élégant. 
eolide et bon mnrch0. ll'è8t à l:fUl'&•ct• ••.._ 68 
Puapl•let1, "8. rue Léopold, qu'il faut ~i.;ia adres­
eer. La maillOtl "'~upe auagf du reoot.lvtQge st de 
la réparatloo.' La plus grande complaiaance œt 
recommabdée aux ernploy<i. mêmoa à l'Oaàl'd dèl 
peNODDel qui oe désirent que ae ~rn~. 

1\4~SIQU.&: 

LE COKPTOlR DE MUSIQUE HODERNB 
vient d'entreprendre la publl<'ation d'nne collection 
nouvelle de morceaut de piano à bon marché. -
d'un bon marché exceptionn,el. 

Le prix d11 cahier de cinq à dix morceaux. est de 
fr. 1.150; le prix du morceau spparé est de 50·cen­
\imes. Le format otit· a~ré.ab!e et l'1mpres8ion des 
plus soignée. - La collection se compose. jusqu'à 
ce jour, de Eix cahiers. contenànt 39 ·morceàu~ 
choisis, distribués suivant la force de l'exécutant. 

Edition Populaire de 

LES MISERABLES 
Par Victor HUGO 

2 Livraisons & 10 centim~ p&r semaine 
Les deux premières smit distribuées gratuitement 

Agence Générale pour Liége 

Librairie D'HEUR 
21, rue Pont-d'ile, Liége 

·. 

• 
Grande Brasserie Anglaise 

DE 

CANTERBURY 
• 

HIPERJAJ, STOUT 
• BH.n'fS en FOts. ·- Bières en Bouteilles • 

Age:noe dan.a 'tou:tes l.es villes d.e 1a .Bel.gl.qu.e 

• IMPORTATION - EXPORTATION 

ENTREPOT, CAVES, GLACIÈRES 
llUE CHAPELLE-DES-CLERCS, 3, J .. IEGE 

MAISON DE DÉGUSTATION 
-----· 

Consommations des 1'" Maisons Anglaises, Françaises et Belges 

Filets Côtelettes - Viandes Froides 

l·D, HANNART&Ce 
MANUFACTURE 

DE 

CHAUSSURES 
8, Mosdyk. Lierre 

1 

Seule Fabrique qui chausse le citent ùirecteIQeQt. 

Maisons de vente à fr.12-5,0 
LIÉGE 

ANVERS 
7 .. rue ~a.·tl.ona1e - '7' 

BRUXELLES 

les REPARATIONS se FONT au PRIX COUTANT 

INCROYABLE! 

LA ~Al:SON" .· 
DES 

TROTS FRANCOIS 
0 

RUE LÉOPOLD 

A fait une immense affaire de 

COUVERTURES DE LAIN 
bonnes et ch:mdes pour literies, etc .• à 

~l fr. 60 
Article e:dra pour \'oyageurs, à 

7 fr. 60 
Maison centrale 

Rue Neuu~,. 06, .BRl:XELLES 

Crêmerie de la Sauvenière 
BOULEVARD DE U S.\UVENli;:l\E 

et »1.ot Bt""11u, H. 
Etablissement de premier ol'Jre situé au Centre de la 

Ville. près le ThéAtre Royal. 

Tous les soirs, à 8 heurea, 

Concert de Sympho~ie 
Direction V. DAIAOZE. 

Eclairage à la Z..t11iùe ékctriqu. 
Grand• 8alons 

Pour -Sociétés. Nooes et Banquets. 

JEUX D'ENFANTS. 
• --

GRAND D~BIT DE LAIT 
Saison extra-Bock Griiber 

Liqueun et limonades de 1er ohoix. 

A la Ménagère 

Victor ~IALLIEUX · 
. FABRICANT DREVEît 

...... tle .-eate, ll"lle 4e la Cattu~ctnlè, a 

Atelier de Fabrication, rue Florimont, 2 et 4 

FABRIQUE gpgfilAU: DE POtLES, FOYERS ET 
CUlSlNCthE~ de toua genn'8 et de tous modèles. -
Ateliers de réparn\lons et de plaœr:nent1 de poël6a 
et eonnettes. - Serrurerie et quillcail!erie de loua 
pay8. - Cofrrets à bij&ux en fer el en 1cier inr.ro­
che&ablea. - Articles de m1'nage. au &1'8nd complet • 
- Cngt?s, \'OlièrP.s, jnrdinfèl"O&, corbeilles en rer et 
ione. - Cu1sinièree à pètrole perfectionnées. -

· Treillagt')S de loutes espèces pour poulailliera. -
Llt,o et berceaux en ter. 

I.a •••l!IO• Mt 1f'ellode .. Ul~llt.o•e • 

Inventeur des POELES pour traine et tromw.1ys. 
système perfecilonné, employé sur la lianes Liége· 
Jeo1eppe et Liéae· Maeetricbt. 

HOTEL RESTAURANT DU CAF~ RICHE 
PLACB ST·DBNIS 

François KINON 

DINERS, depuis Fr. 1.50, 2 rr. et au-d~ 
ET .A. LA 0.A.RTE 

Potage. . ....•.. 
Bouilloa ....... . 

Fr. 0.20 
" 0.20 
• 0.60 
" 0.75 
,, O.î!'> 

" 0.75 
" 1.00 
.. 1.00 
lt ] 2r. 

1'éte de Vean Vinaigrette. . . 
Rosbeef. Pommes et Légumes • 
Gigot, Pommes et Léaumes . . 
Civet 'do Lièvre . . . . . . 
'Filet aux Pommes . . . . . 
re Côtes de Moutons, Pommas . 
Tére de Veau en tortue . • 
l/4 Poulet de Broxelles roti. . • " 1.00 

GRl\IEB, PERDREA,UX, BÉCASSES ET BtC.\SSINNES 

Huftns de Zélande et d'O#cnde 

SA.L;ONS pour 1\'0CES et B.ilNQ -.... __ 
MUNtCH, PALE-ALE ET SAISO 

Vin• '1leux de• p•emler8 e 

01iparle Anglais, Hollandais et Allem 


